
Test de la grille

· PETIT, Susan, « Modiano, Patrick. //Remise de peine// », The French Review, LXIII, n° 2 (décembre 1989), p. 408-409.

Dimensions de la narrativité :

- structure du récit


linéarité


pluralité des lignes narratives


cohérence (mise en intrigue et agir) => ex. coq-à-l'âne



suture des éléments narratifs (choses liées ?)



configuration narrative (rapports de causalité respectés ?)



cohérence entre des éléments (échelle restreinte : caractériser les éléments)




rapport des épisodes les uns par rapport aux autres

On souligne le fait que les récits de Modiano sont construits de manière à laisser miroiter la possibilité de révélations qui ne viennent jamais. C’est ce qui fait le charme, mais aussi le caractère déceptif des fictions de Modiano selon la critique. On parle de « a louche atmosphere promising shocking discoveries which never come [...] » et du fait que « these traits help create the charm of Modiano's slight fictions and explain why they can leave one unsatisfied. »

- techniques narratives


posture de narration (+ métalepses)


points de vue / focalisation


discours intérieur, effacement des voix

La critique mentionne par la bande que la narration est assumée par le jeune de 10 ans nommé Patoche.  Le point de vue de la narration est soumis à la contrainte du jeune narrateur, qui est décrit comme étant naïf et doté d’un humour léger : « Modiano’s usual roman policier atmosphere is tempered by ten-year-old Patoche’s naïveté, which supplies light humor [...] »
- fonctionnalité narrative (est-ce que tout sert à la progression générale de l'intrigue, à l'idée générale du roman ?) => ex. digression, insignifiant, péripétie


conception aristotélicienne (pas d'histoires à épisodes, par ex.)


fonctionnalité globale (échelle large : caractériser le récit général)



rapport de l'épisode par rapport à l'ensemble

Ce que la critique souligne avec insistance, c’est le manque d’intrigue de ce texte, au profit de la création d’une ambiance qu’elle dit typiquement modianienne : « [...] there is little besides atmosphere in this very short and nearly plotless book. »

- économie narrative


quel mode de gestion globalement ?


-> pour suivre l'intrigue, est-ce que tout est présent pour comprendre ?



en trop : superflu, détours



en moins : silences, épisodes escamotés





- pertinence par rapport à la ligne d'intrigue




- pertinence par rapport au degré d'information requis

Comme mentionner plus tôt, la critique mentionne essentiellement l’absence d’intrigue du texte. Il est aussi question du titre du livre qui fait référence à une peine d’emprisonnement, mais qui est en fait un calembour faisant référence à la peine du jeune narrateur suite aux départs des deux femmes qui s’occupaient de lui : « The remise de peine of the title is a pun ; it refers not primarily to the presumed sentencing of Patoche’s guardians - one never learns juste what has happened to them - but to the peine they have given Patoche by upsetting his life and then vanishing without a trace. »
- transformations actorielles


consistance + évolution des personnages (comme résultante de l'efficacité du récit...)



(lien avec conception romanesque + transformation canoniquement liée au récit)

La critique associe la structure du récit à la naïveté due au jeune âge du narrateur. Ainsi, elle suggère implicitement que ce récit est constitué principalement du rapport au monde de ce jeune narrateur (puisqu’il n’y a pratiquement pas d’action.)

--» On peut comprendre que selon cette critique, l’intrigue, l’action est le paramètre le plus important pour qu’il y ait récit. 

